
① Regardant l'église, partir vers la gauche, puis encore à gauche vers la mairie. 

Prendre à droite vers la Coquantinière. S'engager dans le premier chemin à 

gauche. Traverser la RD 37 et suivre la route en face vers la Blinière. Tourner à 

droite dans l'impasse de la Miotière et continuer par le chemin en obliquant deux 

fois à gauche puis virer à droite entre les clôtures. Enfin, à la route partir vers la 

gauche.  

 

② Au hameau de la Bucaille, tourner à gauche, puis, à droite en direction de 

l'Aigle. En vue de la ferme, la route fait un angle droit à gauche, puis un autre à 
droite. Passer devant l'entrée de la ferme et continuer. Passer à la Pillière. Au 
carrefour, aller tout droit et longer un verger.  
 
③ Au milieu de celui-ci, s'engager dans un chemin à gauche. Il se continue par 

un beau chemin au bord d'un petit bois. Au bout du bois, continuer par le chemin 
de droite en suivant toujours tout droit sur le chemin principal jusqu'au hameau 
de la Blinière. A la route, virer à droite. Au premier carrefour, continuer tout droit.  
 

④Au carrefour suivant, un chemin balisé en jaune arrive de la droite. Continuer 

sur la route vers le Saussay, virer à gauche, (ceux qui souhaitent écourter la 
balade et ne faire que 10 km peuvent aller tout droit. Ils rejoindront le point 5) et 
tout de suite à droite vers la mare. Continuer tout droit sur le chemin dans la 
plaine. A la route, prendre vers la gauche. Tourner dans la sente aux anes, 
avant le bois pour revenir vers le Saussay.  
 

⑤ Au bout du chemin, virer vers la droite. Continuer tout droit jusqu'à une haie. 

Partir vers la droite, puis, tout de suite vers la gauche. Cheminer entre bois et 
plaine. A la route, virer à droite vers la manoir du Rebais. Revenir au point de 
départ par la route ves les Bottereaux.  

Départ : église de LES BOTTEREAUX 
Longueur : 10 à 14 km (2h45 à 3h30 à pied) 
Balisage : bleu 
Dénivelé : + 39 m - 56 à 64 % de chemins non goudronnés 
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L’EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 

 
Edifice à nef unique prolongé d’un cœur en retrait à chevet plat, auquel a été adjoint au 

XIXème siècle une sacristie de plan pentagonal bâtie en moellons. 

La façade ouest est dominée par un clocher rectangulaire du XVIIIème siècle. Ce dernier 

est couvert d’un toit en ardoises à l’impériale dont les arêtes engendrent 2 épis. 

Le mur nord révèle les différentes phases de la 

construction. Les deux premières travées datent du 

XVIème siècle. Au grés clair succède un damier en silex 

noir, grés gris et ocre avec inclusion de poudingue clair. La 

maçonnerie la plus ancienne de la nef, datant du XIIème 

siècle, est faite de moellons de silex. La partie nord du 

chœur, séparée de la nef par une pile en grison, pourrait 

délimiter le chevet primitif de l’église. 

Le mur sud est plus homogène. Les deux premières 

travées font partie de la campagne d’agrandissement de la 

nef au XVIème siècle. 

 

 
L’ANCIENNE ECOLE DES BOTTEREAUX 

 
Face au cimetière, dans un coin du chemin de Val de Juignes, une jolie maison a été 

probablement construite sur les fondations de l’ancienne école édifiée au XVème siècle 

par le seigneur de Garencière pour les enfants de ses sujets et des paroisses voisines. 

Une des perles du Pays d’Ouche 

L’Abbaye de la Lyre 

L'abbaye Notre-Dame de Lyre fut fondé à la Vieille-Lyre en 1046 par Guillaume Fitz 
Osbern et sa femme Adelize. Les moines possédaient des terres autour de 
l'abbaye, mais aussi plusieurs fermes sur la paroisse. Après la conquête de 
l'Angleterre (1066) à laquelle participe Guillaume Fitz Osbern, l'abbaye étend son 
influence outre-Manche. Le sénéchal redistribue en effet aux moines de Lyre une 
partie des biens anglais que lui a concédés Guillaume le Bâtard.  

A la révolution Française, l'Assemblée Nationale vote la dissolution 
des ordres religieux. La liquidation de ses biens, devenus biens 
nationaux, a commencé dès 1790, avec la vente des fermes 
d'exploitation. Puis dans les années suivantes, le mobilier est vendu. 
En 1797, une partie de l'église abbatiale s'écroule. Les acquéreurs des 
bâtiments conventuels abattent les murs, arrachent les pierres 
tombales, et coupent les arbres pour les vendre. En 1804, le plan 
cadastral de la commune révèle que le monastère a entièrement 
disparu en dehors d'une partie du logis abbatial. 

A voir au cours de la balade... 

LE CHÂTEAU DE REBAIS 

 
Le château, tout en briques et en tuiles roses, se détache sur un fond de prairie et de 

bois, et constitue un joli tableau. Cette propriété avec une motte féodale entourée d’eau, 

ses dépendances, son vieux colombier et son parc caractéristique du paysage normand, 

attirent l’œil des randonneurs.  

Au niveau de la ferme de Rebais, une partie de l’an-

cienne grange de la dime a été transformée en habita-

tion et le reste en grange agricole. 

C’est en 1774 que Mr De Corday, oncle de la célèbre 

Charlotte CORDAY (1768-1793), s’installa au château 

de Rebais avec son épouse. La jeune femme, qui se-

ra accusée du meurtre de Marat, s’y rendait régulière-

ment pour y visiter sa tante qui était également sa 

marraine.  


